
Samedi soir 18 janvier une conférence-rencontre organisée par le « Collectif Quicury prenons soin
de notre territoire » nous a permis d'écouter le prêtre  Bruno-Marie Duffé  à la salle des fêtes des 
Olmes.

Il est venu spécialement du Vatican et reste fidèle à notre territoire où il a officié pendant 
quelques années en tant que prêtre . Maintenant Secrétaire général de Dicastère ( ministère 
crée en 2016 par le pape François) pour le service du développement Humain intégral.

Son intervention a présenté des points de repères pour un autre développement Eco Responsable 
de notre territoire où le vivant serait au centre.

En tant que Porte parole du Pape François en matière de développement et d'écologie il s'est 
appuyé sur le «  Laudato Si », lettre encyclique sur la sauvegarde de «  la Maison commune ».

Dernier constat face à l'Urgence climatique   : 
Pas de mesures d'envergure suite à la  la COP 25 à la hauteur de ce qui se joue dans cette période de
connexion de crise économique, financière, écologique, sociale.
On constate que le Pape est l'unique chef d'état qui alerte sur la nécessité d'un changement de nos
comportements.

L'inquiétude des citoyens est certaine 
Face à l'avenir de la Terre, son instrumentalisation, l'artificialisation des sols.
Face au  toujours plus et à l'épuisement de nos ressources.
Face aux conséquences du changement climatique.
Face au sentiment que le développement nous a échappé.
Face à la croissance des inégalités.

Penser notre Terre sans limite et avoir pour seul modèle la production est un danger .
Cela ne peut conduire qu'à l'épuisement de nos ressources et à la fragilisation de l'humain.

Une réflexion sur le développement local est nécessaire autour de plusieurs 
questions : 

Quel avenir pour nos enfants ? Comment Protéger notre territoire ? Aller vers un territoire résilient. 
Tisser du lien entre les parties prenantes. Prendre le temps de produire ce qui est bon.
Comment ouvrir des espaces de dialogue pour laisser la responsabilité citoyenne s'exprimer ?

Comment en est-on arrivé là ?

Nos parents ont vécu le manque lors des deux dernières guerres dévastatrices. Ils ont misé sur 
une vision libérale qui aspirait au «     mieux être     ».
Avec un modèle de logique Technocratique,  idée de l'illimité des ressources en eau, terre, matières 
premières, le toujours plus vite.

Une idée essentielle est celle du Développement   : 
Une idée fondamentale ne peut être omise     : de quoi avons-nous besoin     ? 

Qu'est-ce qui est utile et préférable pour notre Humanité ?



Nous sommes dans un temps qui s'ouvre  et un temps qui s'achève où la 
notion de progrès est remise en question.

Qui va décider maintenant ? 

 Il y a suffisamment d'argent dans les réserves des pays riches pour sauvegarder la planète 
donc aurons-nous le courage de trouver un nouveau paradigme     ?

La crise sociale est la crise du Pauvre. La crise écologique est la crise de la Terre
Ce sont les mêmes crises.

Différents points au cœur du débat   :
• Nous devrons passer d’une culture du toujours plus à une culture de la rencontre. Passer 

d’une volonté de contrôle à une volonté de relation des vivants. Nouer de la confiance. 
Prendre conscience que chaque être vivant a besoin de l’autre pour vivre et se réaliser. 
Partager ce que nous avons et ce que nous sommes.

• Trouver un autre rapport au temps . C’est le temps de la rencontre mais aussi de la 

patience,  prendre le temps de s'appuyer sur les anciens. Prendre le temps de respirer.

• L’économie doit penser solidarité entre les vivants .
Complémentarité entre les organismes. Lien entre les générations. Donner du sens à une 
production saine et de qualité.
Ouvrir une autre pensée sur du plus long terme. Se montrer plus solidaire.

Dans l'Encyclique «  Laudato Si » (soit loué en italien), le pape Francois invite à 
contempler la Vie.
A donner la parole à ceux qui peuvent nous éclairer.
Redécouvrir les lieux de vie entre les vivants. Étudier leurs interactions.
Il n’y a pas de petits organismes, de petites gens, chacun remplit son rôle.
Il n’y a pas de vivant en trop, il n’y a pas de vivant inutile.

• Comment réconcilier l’économie et l’écologie : si l’écologie c’est la science de la maison, 
l’économie gère (administre la maison, la met en ordre). 

Nous devons penser au bien commun qui est à partager. Partage des éléments (air - eau- 
terre),  partage de la parole et par voie de conséquence d’une décision commune pour 
l’avenir.

• La spiritualité est notre respiration et il faut réapprendre à respirer avec ce va et vient de 
recevoir et de donner .

Le Pape François propose de remplacer le modèle Technocratique par une composante de 
quatre points essentiels à prendre en compte :

• - La redécouverte de la mémoire des personnes et des lieux.
- La considération de prendre soin (protéger – soigner – guérir)
- L’avenir qui doit porter l’espoir 
- L’espérance, la solidarité entre les hommes et entre les vivants



 
De grandes décisions sont à prendre en matière de gestion de l'énergie, de protection des équilibres
vitaux, en matière de construction, transport, pollution.

De nouveaux emplois sont à inventer, de nouvelles technologies.
En puisant par exemple dans les valeurs de certains pionniers de l'écologie qui proposaient une 
économie locale paysanne.

Un nouveau paradigme qui aura des incidences en terme de choix, d'activités, d'emplois, de 
consommation.

Qu'est ce que l’écologie intégrale   ?

L'écologie vient du grec qui signifie la science de la maison. Au sens large on peut comme le Pape 
François, définir notre planète comme étant la maison commune (de la Planète à notre 

territoire) qu’il faut protéger, préserver. Cette maison commune peut être vue sous différentes 
dimensions : les mers, les continents, un pays, une ville, un quartier, un coin de campagne, un 
champ, une prairie, une forêt, une rivière, une zone humide que nous avons à protéger, à préserver. 
Prendre en compte l'activité économique, culturelle, la mémoire, la vie communautaire.
Dans son environnement de quartier, village, ville, rivières, forêts....

Chaque pays , chaque lieu a son Amazonie, son oasis à sauvegarder.


